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Ce livre est mon cadeau.


J’y ai mis toute mon énergie, toute mon âme.


J’ai sacrifié mon avenir et celui de mes enfants,


pour vous l’offrir.


C’est la réponse.


La réponse d’un des plus grands mystères.


Elle est démontrée d’une façon mathématique.


Elle est incontestable.


Je n’ai pas écrit ce livre après sa découverte.


Je la découvre pendant son écriture.


Vous allez la suivre en direct.


Joyeux Noël 2014 à vous tous.




Les premières lignes de ce livre vont à tous les professeurs de nos écoles, qui tous les jours, parfois dans des conditions difficiles, transmettent le savoir à nos enfants.


Plus particulièrement à mon professeur de français, Madame Tsuji, du lycée Romain Roland à Bagneux, qui un jour, m’a tendu sa main.


Enfants difficiles, dans une ville difficile, j’étais un mauvais élève.


Surtout en français. D’ailleurs, il a été plus difficile pour moi d’écrire ce livre que de résoudre les énigmes.


Un jour, en classe de cinquième, elle me convoqua.


Voulant échapper à des sanctions, on dut m’y amener de force.


Elle me posa alors cette question :


« Tu sais pourquoi je t’ai convoqué ? »


Je lui répondis : « oui bien sûr ».


C’était juste avant les vacances scolaires.


« Vous allez me donner des devoirs pour les vacances »


Elle me répondit :


« Non. Pas du tout… Voudrais-tu passer une semaine de vacance au ski, avec ma famille ? »


Je suis resté scotché…


Elle avait vu en moi, ce que d’autres, ne voyez pas.


Si j’ai vu les choses cachées, c’est peut-être un peu grâce à elle.


L’année d’après, j’étais un des premiers de ma classe…


J’ai commencé à écrire ce livre, le samedi 29 novembre 2014.


Je n’avais jamais dépassé quatre pages d’écriture de toute ma vie.


Ça devait être il y a 30 ans, pour une dissertation en cours de français, en classe de Première, sur le thème du racisme.


J’étais nul en français. J’avais eu d’ailleurs la plus mauvaise note du lycée à l’épreuve du bac !


Je l’ai quand même obtenu grâce aux matières scientifiques.


C’est à mon père qui se trouvait à l’hôpital à ce moment-là, que je voulais annoncer la nouvelle en premier.


Il était couché là ; tout était blanc.


Je lui dis « papa j’ai eu mon bac ! »


Il m’a répondu « c’est quoi le bac ? » Sic.


Avoir des parents analphabètes n’avait pas que des inconvénients.


Lorsqu’il fallait faire signer un mot de l’école, pour une mauvaise conduite, ma mère me demandait « c’est pourquoi ? »


Je rétorquais : « C’est l’autorisation pour la piscine ! »


Elle a dû se dire : « je ne sais pas si mon fils est bon à


l’école, mais je suis sûr qu’il sait bien nager ! »


Tout n’est pas noir.


Lors de cette fameuse dissertation, il s’est passé quelque chose d’incroyable.


Elle annonce qu’elle a mis une très belle note, et commença la lecture à haute voix, à toute la classe.


Chose qu’elle n’avait jamais fait et qu’elle n’a plus jamais refait.


C’était ma copie…


J’espère que ce livre, porte en lui, la même inspiration.


Lundi 1er décembre 2014, tout se précipite, comme vous verrez plus tard dans ce livre.


Je prends la décision, car je n’avais pas le choix, de le terminer avant Noël.


Le temps m’est compté.


Je n’ai que 2 semaines d’écritures et 1 semaine de corrections, de démarches et d’impression.


Pardonnez-moi pour les fautes grossières, le style répétitif, les croquis et dessins de mauvaise qualité.


L’essentiel est son message.


Peut-être pourrais-je, plus tard, le refaire plus tranquillement.


Ce livre est la version « V 0.0 »


(Je vous rassure c’est bien la 1,618…)


Cette partie du livre est celle de ma présentation, elle n’est pas obligatoire et vous pouvez la passer si vous le souhaitez.


Elle permet de mieux comprendre comment j’ai réussi à résoudre ce mystère et comment ma manière d’être peut vous permettre à vous aussi, d’ouvrir d’incroyables portes.


Lorsque j’étais enfant, il y a 32 ans, une chose m’avait paru étrange, en vacance au Maroc, j’avais remarqué que de l’eau, restée dans le tuyau d’arrosage, était très chaude et que je m’étais presque brûlé.


Mon oncle, qui aimait prendre sa douche chaude, était obligé de mettre des bûches dans un chauffe-eau à bois et cela en plein après-midi.


Je trouvais cela très bizarre.


Un an plus tard, à la question de mon professeur principale, sur le choix de mon orientation scolaire, je lui ai répondu : « énergie solaire, madame ! »


J’ai donc suivi la seule filière, qui s’en rapprochait le plus, au lycée qui se trouve à Vincennes.Sur les trois années d’études, j’ai dû faire quatre heures sur le sujet…


Il n’y avait rien, pas de débouchée, le néant, que des passionnés avant-gardistes qui bricolaient dans leur jardin.


J’étais aussi passionné d’informatique et programmais en langage machine.


Un jour, je suis allé acheter un livre qui expliquait comment faire pour communiquer entre ordinateurs séparés de milliers de kilomètres pratiquement gratuitement.


Il m’a fallu fabriquer le modem, grâce au plan fourni.


C’était un peu les premières minutes du bing bang de l’Internet.


Après le bac, on m’a redemandé ce que je voulais faire.


Et là j’ai répondu : « informatique, monsieur ».


Mais on ne m’a pas pris, car la filière que j’avais empruntée ne permettait pas d’y accéder…


C’était trop tôt peut-être, mais en tout cas j’avais eu le nez pour trouver les secteurs de demain.


J’étais curieux de pleins de choses.


Il y a 30 ans je lisais mes premiers livres sur les pyramides, e savais déjà, que quelque chose cloché.


Je lisais Robert Bauval et Graham Hancock.


J’ai arrêté mes études et je suis devenu un passionné de voyages : rencontrer d’autres peuples, d’autres paysages, d’autres cultures.


Un jour je dormais dans un hôtel tout confort en Australie. Un autre jour, je pouvais partager un lit deux places, avec une famille complète à Madagascar, qui vivait dans la misère.


Je n’avais aucun préjugé sur les hommes et les femmes, ni même sur les riches et les pauvres, les imbéciles se trouvent partout.


Mes parents sont berbères du Maroc et musulman ; mon ami est juif ; mes enfants sont français.


J’aime la diversité, le mélange, ’ai même de la compassion pour un raciste…


L’argent ne m’a jamais attiré aussi, il me permet de vivre, mais n’a jamais était un but en soi.


J’aime le métier que j’exerce : livreur, un métier de « petits gens », je m’y sens libre et il me procure ce qui est essentiel pour moi, du temps pour être auprès de mes enfants.
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